
Mc 6, 17-29   Fête de Saint Jean-Baptiste à Huppaye 
Frères et sœurs voici un texte d’Evangile bien étrange pour une fête ! Ne 

trouvez-vous pas qu’il y a de quoi surprendre : une fête de village pour 

célébrer la décapitation de son Saint Patron… ? 

Ce texte d’Evangile devrait commencer par susciter notre étonnement par son 

emplacement dans l’Evangile de Mc. 

En effet ce récit s’inscrit juste entre l’envoi des disciples 2 par 2 et leur retour 

où ils viennent rendre des comptes à Jésus en lui annonçant tout ce qu’ils 

avaient fait et tout ce qu’ils avaient enseigné. Entre cet envoi et ce retour des 

disciples, le récit de la décapitation de Jean Baptiste tombe comme un cheveu 

dans la soupe dirait-on… 

L’Evangile, nous le savons n’est pas un récit historique qui respecte la 

chronologie des événements…si l’Evangile est bien construit, ce n’est pas un 

hasard… c’est pour nous qu’il est écrit après tout… et c’est dans le but de 

faire de nous des disciples !  

Arrêtons-nous sur les 2 personnages principaux du récit : Jean-Baptiste et 

Hérode. Que peuvent-ils nous apprendre l’un et l’autre ? 

Hérode écoutait avec plaisir Jean-Baptiste et le considérait « homme juste et 

saint »…Bien sûr il l’avait emprisonné chez lui pour satisfaire aux ordres 

d’Hérodiade mais il avait jusqu’ici refusé de mettre à exécution le désir 

d’Hérodiade de le tuer.  

Il était très partagé par les reproches que Jean-Baptiste lui faisait d’avoir pris 

la femme de son frère « et ne savait quel chemin prendre ». Il était soumis à 2 

craintes : d’une part, la crainte de JB qui, au sens biblique, l’amenait à 

percevoir chez lui quelque chose de l’ordre de l’invisible et de plus grand et 

d’autre part, la crainte purement humaine de la haine passionnelle 

d’Hérodiade. 

Ne sommes-nous pas nous-même constamment tiraillés entre ce qui nous tire 

vers le haut et la raison humaine qui nous pousse à nous laisser dominer par 

nos passions ?  

Hérode ne désirait pas la mort de JB, c’est pourtant lui qui en a donné l’ordre. 

Il en est arrivé à tuer l’homme juste et saint qu’il aimait écouter, tout 

simplement par ce qu’il n’a pas su dire non à ses propres passions. 
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Il se compromet petit à petit en invitant à sa table tous ceux qui participent à 

l’oppression d’un peuple, en donnant la place à Hérodiade qui lui devient 

toxique, en se laissant séduire par Salomé etc. etc.  

Sa chute, comme les nôtres, sont toujours une succession de mauvais choix 

…ou de non choix ! 

Si ce récit de la décapitation de JB se situe entre l’envoi et le retour des 

disciples ne serait-ce pas pour nous prévenir que suivre le Christ attend une 

vraie décision de notre part. Car, ne pas décider …c’est laisser décider à notre 

place ! 

Les disciples ont dit « OUI », tandis qu’Hérode n’a pas su dire « NON ». Les 

disciples ont dit « OUI » au Christ et ont tout quitté pour le suivre tandis 

qu’Hérode écoutait avec plaisir JB dans sa prison mais n’a pas su dire non à 

Hérodiade qui a fini par exiger la tête du baptiste sur un plateau ! 

L’Evangile de ce jour nous concerne en ceci : Si on ne choisit pas résolument le 

Christ comme partenaire pour vivre, c’est le monde qui fera le choix à notre 

place.  

Le constat est amer pour Hérode …Le constat peut nous être tout aussi amer 

quand on constate que la raison humaine peut entraîner nos sociétés à faire 

des choix qui vont à l’encontre du respect de la vie d’autrui. 

Quel silence du monde durant les génocides et les tortures de populations ? 

Quel silence quand nos politiques nient les changements climatiques 

condamnant ainsi des millions de personnes à la faim, à la soif ou aux 

migrations aux conséquences désastreuses. 

Quel silence assourdissant quand nos démocraties se font berner par tant de 

populistes qui savent comment flatter leur électorat en les rassurant que les 

frontières de leur confort sont bien gardées… 

La fête aujourd’hui met à l’honneur JB, celui qui n’a jamais maché ses mots 

pour dire la vérité, celui qui nous invite à ne jamais nous compromettre avec 

ce qui nous éloigne de notre oui !   

JB a précédé le Christ par sa naissance et par sa mort et nous invite à la 

conversion en tournant notre regard non pas vers lui mais vers Celui qu’il a 

annoncé sa vie durant comme le seul Sauveur ! Il mérite que nous le fêtions 

dignement. Frères et sœurs entrons dans cette fête. Amen ! 


